
Schéma 
d'Aptitude 

l 

et d'Utilisation 
de la Mer 
de la côte Picarde 



Schéma 
d'Aptitude · 

et d'Utilisation 
de laMer 
de la c6te Picarde 

Résumé de la ·démarche 

et principales conclusions 

décembre 1978 

Organisme ·Régional d'Etudes pour l'Aménagement de la Picardie ) 

J 

' 



LE SCHEMA D'APTITUDE ET 
D~UTILISATIDN DE LA MER 
CSAUMJ DE LA COTE 
PICARDE 

- Depuis environ deux ans, un ensemble d' éttrles -présentées sou­

vent sous. la forne d'inventaires de données- ont été entreprises 

sur la Côte Picarde concernant 1 'évolution du milieu naturel, 

les pressions foncières, les gisements de matériaux, l'économie 

touristique, les prablàœs de pollution ou encore les servi tu­

des mari tirres et terrestres. 

Ces études, dont certaines ont, d'ores et déjà, fait 1 'objet 

de publications (1), sont toutes regroupées au sein d'une dé­

marche d 'ensa:rble appelée "Schâna d 'Aptitu:le et d'Utilisation 

de la Mer de la Côte Picarde" • 

Pratiquaœnt, dans chaque numéro des "cahiers de 1 'OREAP" depuis 

le n° 7 de mars 1977, le lecteur a été infor.mé de l'état d'avan­

carent de ce schÉma. 

Aujouro 'hui, la rédaction du projet de Livre Blanc, qui cons­

titue la base de réfleY..ion pour la définition des objectifs du 

schâna, est achevée et a fait 1 'objet d'une première présenta­

tion et de discussions dans le cadre d'un groupe de travail 

teclmique inter-administrations l.es 7 juillet et 5 octobre 1978. -· 

( 1) cf. bibliographie en annexe : ces études peuvent être, soit 
obtenœs sur simple danande adressée à 1 'OREAP, soit consul-
tées sur place. · 



La mise au p::>int définitive de ce projet de Livre Blanc pennet­

tra de saisir prochainement la Commission Locale, c'est-à-dire 

l'instance de délibération et de décision chargée du déroule­

rrent de la procédure . 

Il est donc apparu intéressant, au moment où la réalisation de 

ce schéma est sur le point d'entrer dans une nouvelle phase, de 

rappeler son objet et sa nature, de préciser à nouveau les rai­

sons qui ont conduit à le pr()('jramrer sur la Côte Picarde et 

enfin, d' infonœr le lecteur sur la méthode d'analyse des pro­

blèmes et les conclusions auxquelles viennent d'aboutir les 

travaux du Livre Blanc. 

! - lES S.A.U . . 

PLAN IFI AT JO 

: DES PROCEDURES E' PEJ 1 !WT l ES DE 

El D GESTJO DE L'ESP CE LITTORAL 

Plus que tout autre espace du territoire, le littoral est un 

espace convoité par de multiples activités (tourisrre, urbani­

sation, extraction de matériaux, industries , pêche, conchyli­

culture ... e tc ... ). 
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Aussi, si la liberté la plus totale était laissée au dévelop­

peœnt de ces activités, on peut légitirraœnt craindre que 

l'espace littoral -site éminemment fragile- ne se dégrade de 

plus en plus et que les conflits d'usage, tant du danaine 

terrestre que mari tilœ ne se règlent au coup par coup et selon 

la loi du plus fort. 

Or, jusqu'à il y a peu de tenps, aucune procédure en matière 

d 1 arrenagenent du territoire et d 1 urbanisrœ n 1 était adaptée à 

ce prablàœ aussi nouveau que canplexe. Ce n'est, en effet, 

qu'en 1972, lors des travaux préparatoires au rapport "Pers­

pectives à long tenœ du littoral français" ( 1) que 1 ~idée 

est née de créer un instrment spécifique de planification et 

de mise en valeur du littoral. 

Cette proposition ayant été retenue par le Conité Interminis­

tériel d' Arœnagem::mt du Territoire, 4 SAJJM expéri.mmtaux fu­

rent engagés à la fin de 1 'année 1974 : Rade d'Hyères, Rade 

de Brest, Golfe du Morbihan, Pertuis Charentais. Depuis, 3 

nouveaux SAlM expéri.Iœntaux ont été agréés à 1 'échelon natio­

nal, à savoir le Bassin d'Arcachon, 1 'Estuaire de la Seine 

et enf.tn celui de la Côte Picarde, marquant ainsi la reconnais­

sance de. la canplexi té des prablèrres qui s'y posaient. 

NATURE ET roRTEE DES SAUM : les liens entre SAilli! et SDAU 

(SchÉma Directeur d 'Aménagerœnt et d 'UrbaniSire). 

a}. Définition 

I.e SAIJM n'est pas un docuœnt d' arrenagaœnt supplérentaire 

mais, à partir d'une approche de la partie littorale du SDAU, 

justifiée par la nature et les prablàœs caractéristiques du 

milieu, il en est le prolongerrent mariti.Iœ. 

(1} plus connu sous le nan de rapp:>rt Pi~. 
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Le SVAU et te SAUM, 
d~ doeume~ eom­

pté.men..ta.i.JLu. 

Ainsi, le SDAU et le SAUM ont-ils des fonctions complémentai­

res : le SDAIJ définit les orientations générales à partir de 

1' analyse des différents paramètres socio-éconaniques et urba­

nistiques, tandis que le SAUM, davantage tourné vers la gestion, 

assure p:>ur le milieu littoral, la cohérence des p:>li tiques 

sectorielles (vocations portuaires, activités conchylicoles, 

extractionS de matériaux ••• etc ••• } en reprécisant, le cas 

échéant, leurs objectifs lorsque ceux-ci n'ont pu être appro­

fondis suffisarrrœnt dans le cadre du SDAU •. 

Ccmœ le SDAU, le SAUM n'est pas un dOCLIIœnt opposable aux 

tiers (l}. Par contre, il engage les Aàm:inistrations et les 

Collectivités qui participent à son élaboration. Celles-ci 

doivent donc respecter les orientations qu'elles auront dé­

finies dans le cadre du SAt.M, en les appliquant : 

- Au ni veau des dOCLIIœnts d' urbanisrre opp:>sables aux tiers, 

à savoir les ros. 

- Au ni veau de 1' action publique en net tant en oeuvre les 

rœsures ou les poli tiques décidées. 

II - LE SAUM DE LA COTE PICARDE 

l - Son objet 

L'initiative officielle de réaliser un SAUM sur la Côte Picarde 

a pris naissance dans les reccmnandations particulièrerœnt énon­

cées par le Préfet de Région, lors de 1' approbation du SDAU de 

la Côte Picarde en juin 197 5. 

(1} on rappellera qu'en matière de régleœntation d'urbanis­
me, c'est: le ros qui cons ti tué le.' docurrent opposable. 
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Celles-ci constataient que de nanbreuses incertitudes sub­

sistaient quant à l'évolution physique -encore appelée géo­

rrorphologique (1)- du littoral picard, au point de canpraœt­

tre la politique d' ëll'lénagerœnt définie dans le SDAU pour la 

bande côtière. 

En effet, ccmnent, par exemple, rœner à bien une politique 

d' équiparents portuaires en Baie de Scmœ, alors même que 

l'on ignore si la tendance au colmatage de cette Baie ne 

risque pas de stériliser à terme les efforts ainsi entrepris ? 

De rrêrre, quelle poli tique agricole, touristique, d'extraction 

de matériaux peut-elle être durablerœnt sui vie dans les Bas­

Champs de cayeux, si l'on ne traite pas à fond le problème d~ 

la digue naturelle de galets, de son évolution et des solutions 

à rrettre en oeuvre pour la conforter ? 

ouvJta.ge.-6 de. dé6e.nM c.on..tJte. la. me.Jt a.u de.va.n.t d' Autt Oniva.l 

(1) La géanorphologie est l'étude des formes du relief et de 
leur évolution sous l'influence de différents facteurs 
(érosion, accumulation, etc ... ). Pour le littoral, il 
s'agit essentiellement du problème posé par l'évolution du 
trait de côte et de la Baie de Sœme. 
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Pt~ qu'aitteun4, 
t'hypothèque de t'é­

volution du milieu pè­

-6e touJtde.ment -6uJt t'a­

venin de-6 aetivité-6 

-6' exeJtçant .6uJt ta Côte 
PieaJtde. 

D'autres problèmes sur lesquels nous reviendrons ultérieu­

rarent se trouvent égalerœnt posés (avenir de la pêche, des 

activités conchylicoles, entretien des dunes ••• etc ••• ) qui, 

ccmœ les précédents, ne peuvent obtenir de solution satis­

faisante qu'en fonction d'une rreilleure connaissance du 

processus d'évolution de la Côte et des noyens de s'y adap­

ter. 

Ainsi, la différence des autres SAlM en cours d'étude, es­

sentielle:rœnt centrés sur des problèrœs de concurrence entre 

activités IXJur 1 'occupation de 1' espace, le SAUM de la Côte 

Picarde a pour objet de traiter des conflits entre activités, 

mais égale:rœnt et surtout, des conflits entre le r.t:i..lieu et les 

activités humaines. 

2 - Contexte institutionnel 

re périmètre retenu '[X)rte sur les 19 cœmunes du départ.e.rrent 

de la Sarrne, dont le territoire borde le Danaine Public Mari­

tilœ. 

Au plan institutionnel, 1 'année 1977 a vu la création de la 

Cœmission Locale du SAUM (arrêtés du Préfet de Région des 

24. 2 .197 7. et 11. 5 .1977 • ) • La cx:rrtfXJSi tion de cette instance 

chargée de la conduite de la procédure s'apparente à celle 

retenue pour les cœmissions locales des SDAU (notion d'éla­

boration conjointe du schéma par les Collectivités Locales, 

les Services de l'Etat, les organismes socio-professionnels). 

3 - Les études 

Au plan technique, les années 1977 et 1978 ont été essentiel­

lerœnt consacrées au démarrage d'un prograrrrre d'études préli­

minaires déjà évoquées plus haut. 
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Ces études, qui font figure d'inventaires des données existan­

tes dans un danaine considéré (pollution, gisaœnts de maté­

riaux, servitudes, aquaculture-conchyliculture ••• etc ••. ), 

étaient indispensables pour assurer la préparation du Livre 

Blanc. 

La dernière en date concerne 1 'évolution géarorphologique du 

littoral et vient de s'achever. Elle a été réalisée par 1 'U­

niversité de Picardie (Station d'Etudes en Baie de Satma) 

et constitue le principal docurrent de référence concernant 

les caractéristiques du milieu naturel. 

Ainsi, fin 1978, après deux années d'investigations techniques 

et de non tage institutionnel de la procédure, n9us disposons 

donc, avec le projet du Livre Blanc et 1 'étude relative à 

L'évolution géanorphologique, des élÉments de base qui pourront 

servir à la définition du SAUM de la Côte Picarde. 

Cet article fait le point du contenu de ces docurrents. 

7 



Ré.a..W Vl. un Uv !te. 

Btanc pé.dagog~que. 

e;t non une. e.ncycta­

pé.die. 

Le projet de 
SAUM de la 

Livre -cote 

La mé..thode. : le .t.LttaJta1 comme -6 yJ.J.tè.me.. 

Blanc du 
picarde 

came nous 1' avons indiqué plus haut, ce projet de Livre Blanc 

résulte pour 1 'essentiel des études préliminaires et des tra­

vaux fournis par les services dans le cadre des réunions tenues 

par le groupe inter-administrations au cours des années 1977 et 

1978. 

Initialerœnt, 1 'OREAP s'est trouvé confronté à un inportant 

obstacle méthodologique dans la nanière de traiter et de pré­

senter ce projet de Livre Blanc. En effet, en mettant bout à 

bc:)ut 1 'ensemble des él§rents de connaissance dont les services 

disposaient sur les différentes activités et le milieu, le 

risque était grand de produire un dOCl.ll'œnt inexploitable tant 

par son volurœ, que par le cloisonnerrent qu'il i.rrpliquai t dans 

la description de chacune des activités. 

Ainsi, la dém:rrche méthdologique imaginée pour la réalisation 

de ce Livre Blanc a procédé de la volonté de rendre ce docurœnt 

opérationnel, came inst.rurœnt de débats, de concertation et 

de choix. 

Loin d'avoir esquivé les points de conflits entr'activités ou 

par rapport au milieu, nous avons au contraire privilégié 1 'ex­

arren des "problèmes" qui se trouvent actuellerœnt posés ou le 

seront en fonction de 1 'évolution naturelle ou socio-éconani-

que. 

A<.YL6~, le. U.t:taJta1 a é..té. aM..i.m.i.,té. à un J.JtjJ.J.tè.rne. dont on a chVl.­

ché. à pé.né..tJtVl. lu mé.ca~mu, e.n me..t.tant e.n év.{.dence lu 

":tJwublu" de. 6onc.t.{.a nne.rne.nt. 
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Le L~v~e Blanc a po~ 

obJet de hié!taAcJu;., ~ 

Une telle démarche porte en elle-nêrœ la remise en question 

de certaines parties du systèrœ ou à tout le rroins, la place 

qu • elles ~~nt en son sein. En ce sens, elle ~ut ccrrpor­

ter certains a~cts "dérangeants". Mais peut-il en être au­

trerœnt alors que chacun s'accorde intuitiverrent à considérer 

que "le systàœ milieu-activités" sur la Côte Picarde fonc­

tionne mal et surtout risque de fonctionner encore plus mal 

à l'avenir ? 

L'objet de ce Livre Blanc a donc été de s'attacher à poser les 

problàœs de long et rroyen terree. Une telle démarche emportait 

toutefois de nombreuses difficultés. 

En effet, chaque défenseur d • une activité, voire d'un aspect 

particulier de celle-ci, a tendance à considérer les problèmes 

auxquels il se trouve confronté cc:rcma les plus irrp::)rtants. 

Nous avons donc voulu, par la méthode employée, tenter d'ap-

tu pll.obl.èmu en.tJc.e a.c- préhender le plus objectiverœnt possible 1 'ordre de priorités 

üv.Ué-6 et non tu des problèmes à résoudre en évitant autant que possible les 

a.c.üv.Ué-6 eUu-mêmu 

en 6oncüon de i~ 
va.iewt -i.~n-6 è que. 

jugerœnts de valeur qui caractérisent les approches partisa-

nes. 

Ce Livre Blanc se présente sous la forrœ d'un recueil de 

fiches, chacune correspondant aux relations entre tme acti­

vité et le reste du systètœ. Un choix préalable panni toutes 

les activités liées à la mer ou au milieu littoral a été réa­

lisé. c'est ainsi que 19 d' entr 'elles ont été retenues : la 

liste exhaustive en est la suivante : 

A - ACTIVITES LIEES AUX 

I - Ressources bio-m:rrines 

1) Pêche professionnelle 

2) Conchyliculture 

3) Aquaculture 

4) Pacages intenni ttents 
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II - Ressources bio-terrestres 

5) Agriculture 

6) Elevage 

7) Bois - Forêts 

III - Ressources minérales 

8) Extraction et ramassage de sables et galets 

- sur le D.P.M. 

- à l'intérieur des terres 

9) Granulats marins 

10) Hydrocarbures 

B - AUI'RES ACI'IVITES 

11) Industrielles, artisanales et commerciales 

(liées au milieu marin) 

12) liées aux énergies nouvelles 

13) Urbanisation, construction et équipaœnts (autres que V.R.D.) 

14) Tourisme - Loisirs 

15) Cœmunications et p::>rts 

16) Règlerœntations (dont rresures de protection) 

17) Recherche, Education, Fonnation 

18) Entretien et Défense du Littoral - "Conquête" sur la rrer 

19) Pollutions - Nuisances (dont atteintes aux sites). 

En ce qui concerne le milieu naturel, l'étendue et la carple­

xi té des problèmes p::>sés interdisait de pouvoir résurœr en 

quelques pages cet i.nportant chapitre. C'est donc l'étude de 

1 'évolution géarorphologique {1) confiée à l'Université qui 

constitue en quelque sorte la fiche "milieu naturel" de ce 

projet de Livre Blanc. Les principales conclusions en seront 

exposées dans la dernière partie de cet article. 

{1) Géomorphologie : étude des for.mes du relief et de leur 
évolution dans le temps en fonction de l'intervention des 
facteurs physiques et biotiques. 
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Chaque fiche ainsi rédigée se CŒpJse d'un texte d'une à 

quinze pages divisé en trois parties 

a) la présentation de l'activité 

Il s'agit d'une description des for.mes et techniques inhéren­

tes à celle-ci, ainsi que de ses résultats socio-éconaniques. 

I.e but de cette présentation rapide est de rrettre en lumière 

les conditions actuelles d'exercice de cette activité. 

b) les relations actuelles de chaque activité avec les autres 

activités et le milieu 

Il s'agit ici de l 'exarren des différents impacts se produits 

actuellement par l'activité en cause sur le reste du système. 

C'est ici que se trouvent exprimées les notions d' irrpacts 

p:>Sitifs et négatifs. Une hiérarchisation de ces impacts fait 

l'objet d'un camentaire. 
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c) problématique de chaque activité et synthèse prospective 

Cette toisiàre partie présente tme évaluation succinte de 

1 'avenir de 1 'activité en cause (prospective à 25 ans) dans 

1 'hypothèse de son maintien ou de son développarent. les 

iJnpacts qui en résulteraient avec le reste du systèlœ sont 

alors examinés selon les rrêrœs critères qu'en partie II et 

aboutissent également à une hiérarchisation cles problàœs. 

une rapide conclusion, sous fonœ d'un premier pronostic, 

te:rrnine chaque fiche et constitue le point de départ du débat 

qui pourra se nouer dans la phase d'élaboration des proposi­

tions du SAIJM. 

Il n'est pas possible de présenter dans le cadre de cet ar­

ticle chacune de ces fiches (plus de 210 pages au total) • 

On se reportera donc au projet de Livre Blanc lui -mêire, si 

l'on souhaite en opérer un exarren approfondi. 

Il nous est appëtrU, en revanche, plus intéressant de présen­

ter au lecteur les conclusions générales auxquelles il a été 

possible d'aboutir à partir de l'ensemble de ces fiches et 

qui constituent la synthèse du Livre Blanc. 

LES CONCLUSIONS DU LIVRE BLANC DU SAUM 

Les deux grilles de croisaœnt récapitulatives (actuel et 

prospective) ci-après, constituent la synthèse générale de 

ce projet de Livre Blanc. 

E.Uv., ne. CJLO-i-6 e.nt p.tu-6 u.ne. acilvLté. pa.Jt !Ulppotd au.x aubt.v.,, 

mcU..6 la .tot.a...U:té du acilvLté.-6 .&hrruLta.néme.nt, donnant e.n 

qu.etqu.e. .&otde. u.ne. -image. .&..ûnui.ée. du. 6onc..üonne.me.nt du. .&y-6tè.me.. 
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De ce fait, les questions fondamentales à explorer dans le 

cadre du SAUM apparaissent comme le fruit de l'interpréta­

tion de ces deux grilles. 

Le. pou du Howuiel. à la p.ie.ine. meJt 

[066-<'-c.e. du Ta~me. de. la Somme.) 
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Méthode de lecture : 

lecture horizontale impacts positifs et négatifs de chaque acti­
vité sur les autres. 

- lecture verticale 

- Systèrre de notation 

Samme des impacts positifs et négatifs de 
l'ensemble des activités sur une activité 
donnée. 

Irrpact positif e 
Irrpact négatif * 

Le n:xnbre d'astérisques ou de points évalue l'intensité de 1' impact 

considéré : 

1 - noyennerœnt irnp::>rtant 

2 irnp::>rtant 

3 très i.mp:>rtant 

Les cases vides corresporrlent à des relations soit neutres, soit 

faiblement positives ou négatives. 

* 

* 

** 

•• 
* 

** 

•• 
*** 
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Héthode de lecture : 

- lecture horizontale :irrpacts p:::>sitifs et négatifs de chaque acti­
vité sur les autres. 
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- lecture verticale Samme des :irrpacts p:::>sitifs et négatifs de 
l'ensemble des activités sur une activité don­
née. 

- Systèrre de rotation 

Impact p:::>sitif e 
Impact négatif * 

Le nanbre d'astérisques ou de p:::>ints évalue 1' intensité de 1 ':irrpact 

considéré : 

1 rroyermerrent .im}:ortant 

2 imp::>rtant 

3 très .im}:ortant 

Les cases vides corresp:::>ndent à des relations soit·neutres, soit fai­
blerrent positives ou négatives. 



Chacun des croiserœnts ainsi obtenu au sein de cette grille 

fait 1 'objet d'une appréciation portée sur la nature de 1 'im­

pact (positif ou négatif) entre deux activités et sur 1 'in­

tensité de cet i.rrpact. 

L'interprétation des "notations" inscrites au ni veau de cha­

que croisaœnt a pennis de réaliser deux classerœnts de 1 'en­

sanble des activités et du milieu : 

- Le p!t.e.mieJt conceJtne tM hnpa.w po~-i.ti6~ de chaque a.c.üvdé 

.6uJt t' eMembte du .6y.6tè.me coMidé!t.é. Cette valeur est rresurée 

par leur nanbre et leur intensité. Elle expr:ilre aussi, dans 

une certaine ne sure, 1' inter-dépendance ou synergie des acti-

L'éta.boJt.a.t.{on du SAU~! vités ent'elles, c'est-à-dire leur degré d'intégration dans le 

pa..6.6 eJta. d' un.e pha..6 e systàœ étudié. Cet autre aspect reste néanrroins secondaire 

d' a.na..tyl.le en tvunu dans le cadre du Livre Blanc du SAUM. Par contre, il deviendra 

, d' .{mpa.c.U (UvJte Rta.nc) essentiel dans "1 'après Livre Blanc" au m:::~œnt où les arbitrages 

à un.e. pha.l.le d' OJLb.{tJt.a.- des conflits devront être réalisés et où par conséquent, il 

. ge et de pJt.opo.6ilion.6 faudra passer d'une analyse en tenres d' hnpactl.l entr' activités 

à une analyse en tenre d'enjeux. C'est alors, et seulerœnt, 

qu'il sera possible de porter une appréciation sur la valeur 

ou "1 'utilité" intrinsèque de chaque activité~ 

- Le .6econ.d conceJtne t' interL~dé c.on6lictue.tte du Jt.eliLt,{_oM 

ent!t.'a.c.üvdé~ (et le mil.{e.u) (hnpa.ctl.l néga..ü6.6l. 

Il penret d'apprécier le degré de perturbation du systàre 

engendré par l'action d'une activité sur l'ensemble. 

Là encore, il est nécessaire de préciser qu'il s'agit d'une 

approche visant à évaluer la nature et 1' intensité de la rela­

tion entre une activité et une autre, et non un jugerœnt sur 

la valeur intrinsèque des activités en cause. 

Ainsi, par exerrple, supposons que les extractions de matériaux 

soient considérées dans ce Livre Blanc cartœ ayant un i.rrpact 

très négatif sur le tourisrœ, cela ne signifie pas pour autant 

que les extractions de matériaux soient nuisibles : elles 

16 



IX'sent s:inplaœnt rm grave problàœ dans le dana:ine concerné. 

Ce n'est qu'au m:rcent des arbitrages -c'est-à-dire la phase pro­

praœnt dite d'élaboration du Schéma- qu'il faudra alors aborder 

le problèrœ des enjeux (sous toutes leur fonœs) de ces activi­

tés et proposer des Iœsures en conséquence. 

Au total, du croisaœnt de ces deux critères, on peut ainsi 

Iœttre en évidence : 

-des activités, dont les relations avec d'autres sont à la 

fois très conflictuelles et très positives. 

-·des activités qui sont à la fois très conflictuelles et 

dotées de peu d'impacts positifs pour le systàœ considéré (1). 

- des activités à la fois peu conflictuelles et ayant peu 

d'impacts positifs par ailleurs. 

- des activités peu conflictuelles et ayant des irrpacts posi­

tifs très irrportants sur le syst.è.rœ. 

Il convient de souligner que ceci n'est qu 'rme méthode entre 

plusieurs autres possibles. 

Elle penœt surtout de dégager le plus oojecti verœnt possible, 

un ordre de priori tés des pM biè:mu à étudier dans le cadre du 

Si\UM. En ceci, elle correspond donc bien à la définition d 'rm 

Livre Blanc. 

( 1} Il faut noter, ici, qu'il peut exister des activités ayant 
des irrpacts très positifs à l'extérieur du svstèrœ local que 
représente le littoral picard, alors que leurs impacts sont 
faibles à l'intérieur de ce dernier. En fonction des ana­
lyses que nous avons effectuées, nous estim::ms en particulier 
que ceci est par exemple le cas de l'élevage de viande, lequel 
profite peu à l'économie locale. 
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LES RESULTATS : L'ORDRE DE PRIORITE DES PRINCIPAUX 
PROBLEMES A RESOUDRE DANS LE CADRE DU SAUM 

ce l'ensemble de cette dérrarche, l'onire de priorité des 

problèmes qui se manifestent en conclusion de ce projet de 

Livre Blanc est le suivant ~ 

Le problème m1méro 1 la pollution et les nuisances 

Il est évident que la r.Jéthcrle utilisée se devrait d'aboutir 

à considérer ces probl~s de JX)llution canrœ prioritaires, 

dans la rresure où, par définition, leur intensité conflic­

tuelle est maximale pour un impact positif totalerœnt nul. 

res problèrœs récents de fenœture de plages en Baie de 

Samme ne font gue renforcer la conviction qu'il s'agit bien 

d'un problème important dont les solutions auraient une 

efficacité immédiate JX)Ur l'ensemble du système. 

En effet, si, par exemple, la JX)llution nuit particulièrerœnt 

au tcurisre, il faut ajouter qu'elle affecte égalerœnt la 

quasi-totalité des autres activités (pêche, conchyliculture ..• ). 

Certes, il s'agit d'une activité induite, c'est-à -dire, 

gu' on ne peut en l.i.mi ter les effets sans risquer de porter 

atteinte irrlirecterœnt aux activités qui se situent à son 

origine. en peut ta.ttefois, surnonter en grarrle partie cet 

obstacle par le biais de rresures destinées à accroître la 

capacité de traiterrent de la JX)llution plutôt qu'à vouloir 

à tout prix limiter les activités dont elle dépend au 

départ. 
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Il s 1 agit donc d'nn dc:rnaine dans lequel le SAUM p:::>urrait appor­

ter des réponses particulièrement utiles en traitant le problèrœ 

à l'échelle de l'ensemble de la Côte, c'est-à-dire en rœttant 

sur pied u.n.e. g1ta.nde. po.tiliqu.e. de. .tutte. c.on-tlte.. ta. po.te.u.tion.. 

Le. Ha.u.lle. à ta ~olttie. de. la ~tation. d'ép~on 

d'AuLt et à p!toxA..rn.Ué du. c.a.mp.in.g d' OrU.va.l 

D'ores et déjà, la réflexion se poursuit activerrent dans ce 

sens -not:annent à travers les études relatives à la p:::>llution 

biologique (en cours) et chimique (progranmée p:::>ur 1979)-et 

devrait délx>ucher à noyen tenœ sur des prop:::>si tions précises. 

Les problèmes du milieu naturel 

Le milieu naturel apparait en secon:le p:::>sition parmi les 

problèrres les plus urgents à traiter dans le cadre du SAUM. 
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Ià égalerœnt, la place qu • il occupe n • est pas surprenante : 

le milieu naturel, tant physique que biologique est, en effet, 

le sui;JPOrt de la quasi-totalité des activités étudiées en 

zone littorale. 

Ai.nBi, par exanple, la pêche, la conchyliculture, les extrac­

tions de matériaux, mais aussi les activités po"'tuaires ou 

encore le tourisne, pour n'en citer que quelques unes, sont 

étroiterœnt dépendantes de la qualité du milieu naturel et 

de son évolution. 

Vaw.. c.e. domcU_n.e., pM c.oru.,é.que.n.t, lu me.-6UJtU dutinéu à 

MJ.>WteJz.. la. péJr..e.n.n.U:é. du upa.c.u n.atu!r..e.l-6 e;t à e.n. ma..{.n.te.rU.tr. 

.te. pote.rttie..t de. lUc. hu~.> u, Jte.p!té-6 e.n.teJz..a. donc. un. du a.xu 

p!Un.upa.u.x de. la. dé.mMc.he. du SAUM. 

Un groupe de 4 activités : 

- les extractions terrestres de matériaux, 

- le tourisme et les loisirs, 

- les activités po~tuaires, 

- les activités de défense contre la rœr et d'entretien du 

littoral. 

La hiérarchisation des problèrœs ré sul tant du diagnostic contenu 

dans ce Livre Blanc aboutit à présenter, après les problèrœs de 

la pollution et ceux du milieu, 4 types d'activités r-cur les­

quelles il est indispensable de définir une politique d'avenir 

visant à traiter les relations conflictuelles qu'elles 

entretiennent actuellerœnt avec l' ensanble du systèrre. 
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Le tourisme et les loisirs 

r:e façon générale, on renarquera que les incidences de cette 

activité dans le systèrre présentent un caractère particuliè­

rerœnt contrasté 

- Irrpact r:ositif, très irrportant sur les activités ccmœrciales 

à l'utilisation des équiparents, à 1 'urbanisation ••• etc ..• 

- Conflits importants avec le milieu naturel résultant notam­

rrent de la r:ollution. 

Cela dit, 1 'élaboration du SAUM, en ce qui canceme les problèrœs 

de tourisrœ et de loisirs, ne part pas de rien. Tant à travers 

les étu:ies du SDAU que celles entreprires par 1 'OREAP (Schémas 

de secteurs, base de loisirs et de nature, parc naturel régional, 

études des pressions foncières, tourisme social •.• etc ••• } 

la vocation touristique de la Côte Picanie est aujounl 'hui 

largerrent explicitée. 

Le problèrre se r:osera donc noins de définir des orientations 

nouvelles dans ce danaine que d'en vérifier la c.ohé.Jz.enc.e par 

rapp:>rt à 1 'enserrble de la problématique SAU1, davantage tour­

née vers la sauvegarde et la mise en valeur du milieu rrarin. 

Les activités portuaires 

Les retombées de cette activité sont rm.ùtiples (pêche, extrac­

tions de rratériaux, tcurisœ ••. etc ••. } • 

PM cU.i.le.wu,, e.Le..e v.d le :type mê.rr.e d' a.mvi.:té. qui engage le 

long ·tvune a Vta.veJt-6 dv., inve.J.>lli.6emenû lowui6 a .6uppoJt:teJL 

paJt .e.a. c.oUemvi:té.. 
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Or, les problêrœs d'évolution géœorphologique du littoral 

-la tendance à l'ensablerrent de la Baie de Scmre notamœnt­

font peser une lourde hflX.>thèque sur son avenir. 

Il apparai t donc no:rrnal que la vocation future des trois 

p:>rts de la Baie de Sarrœ soit au premier plan des préoccu­

pation du SMJM. 

Ceci vraisemblablerrent SUI=PJsera que le problàœ soit posé 

a l r éc.hell.e de l r en..6emble. et non en prenant à priori ccmœ 

base, le naintien en l'état, voire le dévelq:pezœnt de chacun 

des trois ports. C'est donc une questiœ délicate à résoudre, 

mais sans laquelle les mutations à venir risquent tOt ou tard 

d 1être d 1 autant plus douloureuses qu'elles n'auront pas été 

préparées. 
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Les activités de défense contre la mer et d'entretien du 
littoral 

Peu de côtes de France ont à faire face à des problèrœs aussi 

aigus en ce qui concerne la gestion du trait de côte. La lutte 

contre les élérœnts naturels est incessante, coûteuse et rerronte 

à un lointain ~ssé • 

• · En ce qui concerne les conqüêtes àe terres sur la rrer, il 

semble que la prise de conscience de leurs effets sur le rrdlieu 

(sédirœntation en avant des digues) ainsi que la législation 

en place perrœttent d 1 éviter tous nouveaux travaux d'endigage. 

• En ce qui concerne les travaux de défense centre la rœr et 

d'entretien du littoral, trois zones devront être l'objet de 

pro:tXJsitions et de gestion dans le cadre du SAUM, afin de : 

- Conforter la digue de galets, surtrut entre Ault et cayeux. 

- Fixer et stabiliser le cordon dunaire au Nord de la Côte. 

- Freiner le recul des falaises d 1 Oni val à 1-Ers. 

Tant au Sud de. la. Côte. qu'au. NoJui, c.e6 a.mvlié-6 de. dé6e.Me. 

e.t d' e.n:Dteile.n ont dell ..i.n.c.U1e.nc.e.6 pc..u .. Mantu -6Wt -t' e.Memb-te. 

du -6 y-6tème.. Ainsi, dans le futur, le développement hanronieux 

du tourisrre ne }X)urrai t se concevoir sans le soutien des 

travaux de protection du littoral (fixation et boiserœnt des 

dunes, nain tien de la digue de galets au Sud) • 

~ rrê.rœ, les incidences sur le rrdlieu naturel, ou encore sur 

1 'agriculture de ce typ3 de travaux, ccnsti tuent des données 

indispensables à prerrlre en carpte. 

le SAUM de la Côte Picanie peut être 1 1 occasion de définir 

une }X)litique globale de gestion dans ce donaine, laquelle 

fait pratiquerrent défaut actuellaœnt, alors que des inves­

tisserœnts considérables sont consentis ·chaque année, plus 

ou noins au coup par coup. 

23 



L'ensemble des autres ac ti vi tés 

A la sui te de ces six grands groupes de problèrres, on pourrait 

énll!Térer les autres activités qui corrp::>sent le syst.èrre et qui 

à des degrés divers, nécessitent des solutions. 

Le lecteur ne devra pas être étonné que par exemple, 1 'agricul­

ture ou l'élevage n'apparaissent pas comme des secteurs priori­

taires à traiter du fX)int de vue du SAUM. 
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Il t)aut Jr.a.ppei.Vt, e.n e.fi t)et, que. .te. SAUM ut un wvwme.nt 

o!Ue.nté U.6e.ntiille.me.nt ve.Jt.6 le. rnili.e.u ma.JU..n, et U n'ut 

e.n auc.une. fia.ç.on qti.u.üon d' a.boJtdeJL da..Yl.6 c.e. c.a.d!te. la. tota­

lité de.-6 p!toblème.-6 d'a.ména.ge.me.nt. 

Rappelons qu'il existe r.our cela des procédures bien adaptées 

-SDAIJ, PAR, rœ, ZEP (1)- qui sont actuellement en cours 

d'élaboration ou rrê.!re achevées sur la COte Picarde, et 

qu'elles suffisent largerrent à prendre en oompte les problèmes 

considérés. 

Les ccnsidérer carme prioritaires dans le cadre du SAIJM 

-en dépit de 1' irrq;x:>rtance qu'elles revêtent effectiverrent­

ne ferait que créer de graves ccnfusions dans le déroule­

ment de ces différentes procédures. 

en retiendra, cependant, que certaines activités plus spé­

cifiques du milieu marin ou estuarien, ne figurent pas dans 

le groupe des problèmes prioritaires précédemment décrit 

- ainsi en est-il de la };êche, de 1' aquaculture, de la con­

chyliculture, ou encore des extractions de matériaux en rœr 

ou des p:~.cages d'animaux. 

Ce.d .Ue.nt poUJt l' U.6e.ntie.l à c.e. qu' e.Uu a.ppa.Jta--i.Me.nt de. 

fia.ç.on a..6.6e.z m~~gina.le. da.n-6 le. 6onc.Uonne.me.nt global du 

.61}-btème., ou e.nc.OJI.e. à c.e. qu'e.Ue.-6 ne. .6ont pa.-6 pJté.6e.ntu 

a.c.tuille.me.nt da.n.J c.ei.ui-d. 

(1) SDAIJ - Schéma Directeur d'Arrénagement et d'Utilisation 
de la COte Picarde. 

PAR - Plan d' Arrénagement Rural du Ponthieu-Marquenterre 

rœ - Plan d' O:::cupation des Sols des corrmunes littorales 

ZEP - Zone d' Envircnnerœnt Protégé du Sui de la Côte 
Picarde. 
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Cette constatation n'exclut pas cependant la nécessité d'études 

les concernant, voire de propositions de politiques de dévelop­

perrent. Ainsi, parai t-il éninerrrœnt utile de mieux cerner, par 

exarple, 1' avenir de la pêche professionnelle ou encore les 

possibilités d'aquaculture et d'ostréiculture. 

Leur classarent en retrait du groupe de priori tés préalables 

indique sinplerœnt qu'elles SUH;X>Sent un trai tanent moins urgent 

que les précédentes et probablerœnt plus spécifique. 

EUe.-6 powvw..ü.nt do ne. ôa...Ute. .e.' ob j e;t d'un ~ e.p.t.i.ème. :thème. de. bta.­

vaiR.. du SAUM a6in de. débouc.h~ ~un .ta dé6~nition d'une. poLitique. 

à mo ye.n eJ:. .tong .teJune. daM c.e. domMne. éga.te.me.nt. 

En conclusion, cette hiérarchisation des problèrres 

n 1 apparai tra pas fondarœntalerrent surprenante. Elle 

confinœ, en effet, 1 1 intuition globale que 1 'on a des 

urgences à régler sur la Côte Picarde. 

ra prochaine étape du SAUM va être m:trqUée déso:r:mais 

p:rr 1 'approfondisserrent de la réflexion sur ces problèrres, 

et ceci après que ce projet de Livre Blanc ait été soumis 

à la commission locale. 

Dans cette voie, il conviendra de garder surtout à 1 'es­

prit, la notion de SYSTEME -c'est-à-dire d'interdépendance­

qui s'applique à l'ensernble.considéré. 

En effet, on a vu que toute incidence d'l.IDe activité sur 

l'ensemble est souvent à double face, présentant à la fois 

des avantages, mais aussi des inconvénients. 

Telle est le sens de la dénarche mise en oeuvre pour la 

réalisation de ce Livre Blanc dont nous souhaitons qu'elle 

se poursuive dans la suite de 1 'élaroration du SAUM. 
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